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La méthode
pour réussir ses dissertations

La dissertation possède une réputation redoutable, qui n’est pas sans fon-
dement. Elle n’est pas pour autant hors de votre portée ; cette méthode vous
montrera comment faire. Il nous faut cependant préciser d’emblée un point :
nous pouvons vous expliquer ce qui est attendu, vous montrer des exemples
réussis, vous mettre en garde contre les erreurs fréquentes, mais pas disserter
à votre place. Votre apprentissage doit donc passer par la théorie (ce chapitre)
mais aussi par la pratique (à votre bureau), en utilisant les corrigés de ce livre
comme guides.

I But du jeu

1 Pourquoi une épreuve de français ?

Un bon ingénieur est polyvalent. Il doit comprendres les sciences, maîtri-
ser des techniques, imaginer des solutions, exposer ses projets, souder une
équipe... Les écoles recherchent donc en priorité des candidats capables de
montrer plusieurs facettes. À votre niveau d’étude, cela se traduit par des
épreuves de français et de langue en plus des épreuves scientifiques1 .

Les épreuves de français aux concours sont conçues pour évaluer des capa-
cités proches de celles exigées en science : rigueur, compréhension en profon-
deur, créativité, qualité de la communication. La dissertation est un exercice
bien adapté pour évaluer ces compétences2 , nous vous montrerons pourquoi.

2 Qu’est-ce qu’une dissertation ?

Le français peut, en droit, donner lieu à des exercices très divers : la récita-
tion d’une épopée3 , la mise en scène d’une pièce de théâtre, la dictée, le com-
mentaire de texte, l’écriture de poèmes... Les concours ont sélectionné celui
des exercices qui est le mieux adapté à vos qualités : la dissertation. Elle est la
mise en scène d’un raisonnement, c’est-à-dire d’une forme de discours.

1 Tout au long de ce chapitre, les notes de bas de page sont des passages extraits des rapports
des jurys des principaux concours : Polytechnique, Mines-Ponts, Centrale-Supélec, CCP, E3A,
Banque PT. 2 « Les qualités qui assurent la réussite dans cette épreuve sont celles que l’on attend
d’un futur ingénieur, discernement, approche méthodique, bon usage du doute et juste apprécia-
tion des risques avant de prendre une décision, mais aussi rapidité et fermeté. » 3 « Avec la
récitation d’un cours, on est aux antipodes de la dissertation. »
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Le thème
et ses principaux enjeux

1 Les moteurs de l’aventure

Les définitions usuelles de l’aventure en font traditionnellement un événe-
ment imprévu entraînant un sujet dans une quête qu’il n’aurait pas librement
choisie. Il est vrai que bien souvent, c’est l’aventure qui vient au sujet, mais
il arrive aussi que le sujet lui-même cherche l’aventure, l’initie en vue de sa-
tisfaire des désirs aux natures multiples. L’aventure, qu’elle soit inattendue ou
programmée, suppose toujours une motivation (pour la commencer ou pour
l’achever), un principe moteur qui lui donne une signification et une orienta-
tion. L’aventure s’articule ainsi à la notion de quête, c’est-à-dire à un ensemble
d’épreuves à surmonter, à un chemin parsemé d’obstacles et de rencontres à
parcourir par le sujet en vue d’un bénéfice qu’il n’obtiendra qu’au prix d’une
confrontation avec le monde et avec lui-même.

Ainsi, Ulysse choisit librement de partir pour la guerre de Troie dans le
but de soutenir les Grecs dans leur volonté, légitime, de ramener Hélène en
sa patrie. Le retour à Ithaque, lui, est d’abord entravé par le choix de Poséi-
don de punir Ulysse, puis rendu possible par la décision de Zeus qui engage
Ulysse dans une aventure extraordinaire et éprouvante. Revenir en sa patrie,
retrouver Pénélope, punir les prétendants sont alors les principales motiva-
tions d’Ulysse tout au long de son odyssée. Dans Au cœur des ténèbres, les mo-
teurs de l’aventure sont divers : coloniser un territoire sauvage, faire œuvre
de civilisation, chercher de l’ivoire pour faire fortune (soit les trois axes de
l’aventure coloniale), mais aussi partir par goût de l’aventure comme le fait
Marlow. Notons que Kurtz et Marlow ont choisi l’aventure avant que cette der-
nière ne prenne un tour imprévisible : l’un finira par se confronter à la noirceur
du monde et de lui-même, l’autre découvrira un homme d’exception, bou-
leversant sa vision du monde. Jankélévitch quant à lui distingue l’aventurier
de l’aventureux, le premier cherchant l’aventure pour « gagner de l’argent »,
alors que le second en fait un « style de vie »1, l’aventure venant dynamiser son
existence. Enfin, la typologie proposée (l’aventure mortelle, esthétique, amou-
reuse) s’articule à différents moteurs de l’aventure.

Chercher les moteurs de l’aventure revient ainsi à questionner le rapport
qu’entretient le sujet avec l’aventure elle-même, à la penser comme un élé-
ment de caractérisation même du sujet. L’aventure peut ainsi être un principe

1 Introduction
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Présentation des œuvres et des auteurs

I Homère et l’Odyssée

1 Ce que l’on sait d’Homère

L’existence d’Homère reste une hypothèse. Certains estiment qu’il n’a pas
existé, ou que plusieurs personnes se cachent derrière ce nom, tant l’Iliade et
l’Odyssée renvoient à des univers différents. Même son nom fait l’objet de dé-
bats : il pourrait signifier « aveugle » ou « otage », selon l’étymologie choisie.
Les tenants de son existence le font naître au VIIIe siècle av. J.-C., à Smyrne.
Recueilli par un maître d’école, le jeune Homère aurait décidé de cultiver son
talent en partant en voyage. Au cours d’une escale, il aurait appris les aven-
tures d’Ulysse, qu’il raconta pour gagner sa vie nomade. En partance pour Sa-
mos pour faire connaître son œuvre, il serait tombé malade et serait décédé en
chemin, sur l’île d’Ios.

Aux doutes sur l’auteur s’ajoutent ceux sur l’œuvre : l’Iliade et l’Odyssée
sont-ils des textes composés, écrits, ou bien la compilation d’une tradition
orale qu’« Homère » aurait transmise à son tour, et qui aurait pu être transcrite
à Athènes au VIe siècle par Solon ou Pisistrate ?

2 Le style homérique

Le lecteur peut être frappé par le caractère répétitif de certains passages.
Homère est connu comme un aède, profession représentée dans le texte lui-
même, notamment avec Démodocos. L’aède, attaché à un palais ou itinérant,
improvise des chants qu’il accompagne avec une cithare (instrument de mu-
sique à cordes). Son récit s’appuie sur une trame, qu’il fait varier en fonction
du public ou des commandes. Les répétitions sont donc des repères, un cane-
vas autour duquel l’aède sait broder. Les épopées homériques étant longues
et complexes à mémoriser et à suivre, poète et auditeurs avaient besoin de ces
répétitions.

On trouvera ainsi des expressions toutes faites (les épithètes homériques
telle « l’aube aux doigts de rose »), ainsi que des vers et des thèmes récurrents
(comme celui des rituels de l’hospitalité). Ces éléments marquent une pause
dans le récit d’aventures foisonnantes. Ils permettent une narration plus des-
criptive, invitent à une autre qualité d’écoute et d’attention.
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Les moteurs de l’aventure
Passages clés analysés et commentés

Texte n◦ 1

Ulysse, héros casanier ?

Homère, Odyssée, chant V, vers 200–224.

Le texte se situe quelques instants avant le départ de l’île de Calypso. S’en-
gage un dialogue entre la nymphe et Ulysse au sujet de son choix de s’en re-
tourner chez lui, de choisir l’aventure du retour.

Le repos du guerrier d’Ulysse, un terme possible mais refusé

Les difficultés de l’aventure comme moyen de dissuasion
Le dialogue se pare d’une valeur argumentative ; Calypso cherche à con-

vaincre Ulysse de rester auprès d’elle. Son premier ressort de dissuasion con-
siste à évoquer « tous les soucis », les risques qu’Ulysse courra en choisissant
de repartir. Divinité, elle peut prévoir l’avenir, d’où le choix du futur (« te pro-
diguera »). Le mode de la certitude rend compte d’une connaissance de cet
avenir qui, sur le plan de l’aventure humaine, reste souvent inconnu et incer-
tain. Il y a ici mise en garde contre le « sort », le choix des dieux de paver le
retour d’un ensemble d’obstacles dont la nature n’est pas encore précisée.

La possibilité d’une vie divine et routinière
Aux dangers de l’aventure, Calypso oppose une vie qui en serait la parfaite

antithèse. Elle argumente, après, avoir « joui » aux côtés d’Ulysse « des boissons
et des nourritures ». Ce qu’elle lui propose, c’est un avenir luxueux et routi-
nier censé lui faire oublier Pénélope. Le moteur de l’arrêt pérenne de ses aven-
tures serait l’accession au statut de dieu, puisque Calypso promet de le rendre
« immortel », de lui faire profiter de tous les bienfaits de l’île. Cette perspective
d’avenir s’oppose en tout point à l’avenir aventureux que va choisir Ulysse.

De la gloire donnée à la gloire à conquérir
Deux statuts héroïques se dessinent ici. L’accession au rang d’« immortel »

ne serait pas tant une conquête achevant une quête personnelle qu’un titre
de gloire offert sans qu’Ulysse l’ait mérité par ses actions. Au contraire, son
désir de repartir et de se confronter à des obstacles dessine la figure d’un héros
volontariste, tourné vers l’action et vers une gloire qu’il conquiert – quand bien
même elle ne serait pas son moteur principal – bien plus qu’il ne la reçoit.
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Notions abordées : existence, désir, responsabilité, valeur

Sujet 2

Dans La Pluie sur la mer, roman paru en 1962, Roger Ikor
écrit : « Finalement, on n’a jamais que la vie qu’on mérite.
Seuls les esprits aventureux rencontrent l’aventure et qui
mène une vie étriquée, c’est, sauf exception, qu’il l’a désirée. »

Vous commenterez et discuterez ce propos à la lumière des
œuvres au programme.

Corrigé proposé par Yannick Malgouzou

I Analyse du sujet

1 Analyse des termes du sujet

Le sujet propose une réflexion sur le rapport qu’entretient l’existence avec
l’aventure, par le biais d’un jugement de valeur affirmant la supériorité des
« esprits aventureux » sur des esprits plus casaniers, plus sédentaires, qui choi-
siraient ou auraient choisi de mener une vie « étriquée ». Cette « vie étriquée »
constituerait ainsi l’antithèse de l’aventure et de la vie aventureuse, dans le
sens où la première se définirait comme une vie bornée (spatialement, mais
aussi intellectuellement), manquant d’ampleur, d’intensité, voire d’ambition.
L’expression désigne alors tout à la fois un type d’existence et ce qui vient
en sanctionner la possible médiocrité ; les esprits étriqués, peu audacieux, ne
« mériteraient » ainsi qu’une « vie étriquée » dont ils seraient les principaux res-
ponsables. A contrario, avoir un « esprit aventureux » serait la condition néces-
saire pour échapper à une « vie étriquée » et pour mener une vie faite d’audace,
de découverte, d’intensité. À l’horizon « étriqué » et réduit des uns s’opposerait
l’horizon élargi et dynamisant des autres.

Ainsi, le sujet questionne la corrélation entre un événement existentiel
(l’aventure) et un état d’« esprit » (entendu au sens d’une disposition psycholo-
gique et existentielle) qui s’y conformerait, ce qui explique d’ailleurs le carac-
tère tautologique de la proposition d’Ikor passant tout logiquement de « l’es-
prit aventureux » à la « rencontre » de « l’aventure » elle-même. Ce question-
nement présuppose aussi que l’aventure soit considérée comme une valeur
positive, comme une récompense pour ceux qui la « mérit[ent] ». L’aventure
donnerait à la « vie » des « esprits aventureux » – la vie devant ici s’envisager
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comme une totalité achevée (c’est là le sens de l’adverbe « finalement » et de
l’usage du passé) – un prix plus grand qu’à celle, « étriquée », vécue par des
esprits eux-mêmes étriqués.

Le sujet demande donc de penser la validité de la corrélation et des opposi-
tions qu’il établit, mais aussi de discuter la part de responsabilité qui incombe
au sujet dans le choix de vivre ou d’avoir vécu une « vie étriquée ».

2 Confrontation aux œuvres

L’Odyssée oppose une existence élargie aux dimensions de l’aventure et
de l’errance méditerranéenne à une existence « étriquée », réduite aux dimen-
sions d’une île ou d’un foyer. Ulysse puis Télémaque élargissent les dimensions
de leur existence par l’aventure quand les prétendants, Pénélope et d’autres
figures sédentaires se limitent à une existence casanière, routinière et limitée.
Pour autant, Ulysse désire avant toute chose retrouver le caractère « étriqué »
de son foyer et de l’existence qui était la sienne avant son odyssée.

Au cœur des ténèbres reprend l’opposition entre un état d’esprit aventu-
reux et un état d’esprit « étriqué » par l’opposition de Kurtz et Marlow aux Lon-
doniens vivant dans la « sécurité parfaite » de leurs « affaires »1. Comme dans
l’épopée d’Homère, le voyage joue un rôle moteur dans l’élargissement des di-
mensions de l’existence de ceux qui ont « désiré » et vécu l’aventure, qui ont
donc su satisfaire leur « esprit aventureux », quand d’autres n’ont fondamen-
talement aucune envie de vivre une véritable aventure.

Jankélévitch affirme qu’il existe une tentation de l’aventure liée au désir
de dynamiser une existence trop routinière, trop paisible, bref, bien trop « étri-
quée ». La volonté de rendre compte de « l’aventureux »2 fait directement écho
à « l’esprit aventureux » évoqué par Ikor, tout comme son approche essentielle-
ment méliorative de l’aventure recoupe en partie le jugement de valeur d’Ikor.
Notons enfin que les métaphores du caractère insulaire de l’aventure et du ca-
ractère continental de l’existence, reprennent, en l’inversant, l’approche spa-
tiale d’Ikor, puisque cette fois l’étendue désigne l’existence ordinaire du sujet.

3 Problématique

L’opposition entre l’aventure et la « vie étriquée », aussi naturelle et logique
soit-elle, doit-elle nécessairement conduire à opposer les « esprits aventureux »
aux « esprits » prétendument étriqués ? La « vie étriquée » n’est-elle pas aussi
une condition nécessaire pour que naisse un « esprit aventureux » ?

1 p. 179 2 Introduction
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II Plan détaillé

I L’aventure élargit les dimensions de l’existence
1. L’aventure élargit l’horizon spatial du sujet qui la vit
2. Elle lui ouvre alors de nouveaux horizons existentiels
3. Vivre l’aventure, c’est ainsi exister de manière plus intense

L’aventure est par nature une expérience qui élargit les horizons et les dimensions

d’une existence. C’est pourquoi elle peut être corrélée à un état d’esprit suscep-

tible d’y répondre positivement ou négativement.

II L’aventure est indissociable d’un certain état « d’esprit »
1. Il existe un « désir » d’aventure et une disposition à l’aventure...
2. ... tout comme il existe un « désir » de s’en prémunir par le choix d’une

« vie étriquée »
3. Dans un cas comme dans l’autre, le désir peut ne pas s’actualiser

Le fait même que l’aventure puisse advenir en dehors de tout « désir », de toute

intentionnalité montre que le jugement de valeur de Roger Ikor mérite d’être con-

testé ou, tout du moins, nuancé.

III La corrélation problématique entre un type d’existence et un type d’état
d’« esprit » : la nécessaire réévaluation de la « vie étriquée »
1. Ne faut-il pas mener une « vie étriquée » pour « désirer » l’aventure ?
2. L’aventure peut d’ailleurs déboucher sur une « vie étriquée »
3. Une « vie étriquée » n’a-t-elle pas aussi sa dignité, son propre « mé-

rite » ?

III Dissertation rédigée

AU DÉBUT d’Into the Wild de Sean Penn, Christopher, jeune diplômé promis
à un brillant avenir, décide de partir sur les routes pour vivre l’aventure,

au lieu de suivre la voie toute tracée de la réussite économique et profession-
nelle. S’opposant à ses parents, symboles d’une vie routinière et sans relief,
il choisit ainsi une existence dynamisée par le voyage et l’aventure.

Ce choix radical, contestataire, fait écho aux propos de Roger Ikor qui af-
firme dans La Pluie sur la mer : « Finalement, on n’a jamais que la vie qu’on
mérite. Seuls les esprits aventureux rencontrent l’aventure et qui mène une vie
étriquée, c’est, sauf exception, qu’il l’a désirée. » « Vie étriquée » et « aventure »
sont ici présentées par une antithèse affirmant la supériorité de la seconde
sur la première ; à une vie bornée, manquant d’intensité, jugée négativement,
s’opposerait une vie rendue plus intense et intéressante par l’aventure, jugée
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positivement. Ikor affirme également qu’à ces deux types d’existence corres-
pondent deux états d’« esprit » antagonistes : aux esprits étriqués, une vie étri-
quée et à l’horizon réduit ; aux « esprits aventureux », une vie d’aventure et à
l’horizon élargi. Le sujet questionne donc la corrélation entre un événement
(l’aventure) et un état d’« esprit » qui s’y conformerait ou qui s’y opposerait.
L’aventure serait alors une récompense pour ceux qui l’ont désirée et donc
méritée, alors qu’une « vie étriquée » serait le prix à payer pour ceux qui au-
raient fait le choix d’une sédentarité routinière et bornée. Mais l’opposition
entre l’aventure et la « vie étriquée », aussi naturelle et logique soit-elle, doit-
elle nécessairement conduire à opposer les « esprits aventureux » aux « esprits »
prétendument étriqués ? La « vie étriquée » n’est-elle pas aussi une condition
nécessaire pour que naisse un « esprit aventureux » ?

Nous verrons que l’aventure élargit l’horizon et les dimensions de l’exis-
tence. Puis nous montrerons que se confronter à l’aventure ou l’éviter revient
en fait à adopter un certain état d’esprit. Enfin, nous nuancerons la corréla-
tion faite entre un type d’existence et un type d’état d’« esprit » en réévaluant
la place de la « vie étriquée » dans la constitution de l’aventure elle-même.

L’AVENTURE, dans ses caractéristiques mêmes, s’oppose à une « vie étriquée »,
dans le sens où elle élargit l’horizon spatial et intellectuel de celui qui la vit.

L’aventure ouvre généralement l’horizon spatial d’un sujet puisqu’elle sup-
pose un déplacement vers des espaces qui lui sont inconnus ou qu’il n’a pas
directement expérimentés et arpentés. Ainsi, Jankélévitch évoque le goût des
« extrémités », des « pointes périlleuses » qui sont le « nec plus ultra de l’es-
pace »3 et par conséquent de l’aventure elle-même, qui excède la sphère étri-
quée du connu et du déjà vu. Héros de l’errance, Ulysse mène pour un temps
une vie élargie aux dimensions de la Méditerranée, tout comme Télémaque
s’émancipe du cadre étriqué d’Ithaque en partant à l’aventure. Dans la même
logique, Marlow, se sentant enfermé dans le cadre étriqué de l’île britannique,
choisit de rejoindre l’Europe avant de partir à l’aventure en Afrique. Son trajet
(tout comme celui de Kurtz ou des pèlerins) marque donc un élargissement
progressif et constant de son horizon.

L’aventure élargit également les horizons intellectuels et cognitifs du sujet,
en le confrontant à de nouvelles découvertes, à de nouvelles rencontres, qui
font évoluer son approche du monde et de l’existence elle-même. L’odyssée
d’Ulysse le met au contact de monstres fabuleux (les sirènes, le cyclope, les Lo-
tophages), lui fait rencontrer des peuples nouveaux (au premier rang desquels
figurent les Phéaciens) ; l’aventure est ici synonyme de confrontation à l’alté-
rité et à la diversité du monde et de ses coutumes. De même, c’est en plongeant

3 I
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au plus profond des ténèbres de la brousse que Kurtz (et après lui Marlow) dé-
couvre le principe moteur de l’existence humaine et du monde : « l’horreur »4.
À une vision étriquée du monde, centrée sur le vernis de la civilisation, c’est-à-
dire articulée à la seule perspective de la civilisation occidentale, succède une
vision universelle du monde ; les ténèbres rencontrées en Afrique sont ainsi
élargies à l’univers tout entier.

L’aventure s’oppose enfin à une vie étriquée entendue au sens d’une vie
dépourvue d’audace et de relief. Jankélévitch ne cesse ainsi de répéter à quel
point l’aventure introduit de l’intensité dans l’existence. Il affirme par exemple,
à propos de l’aventure amoureuse, qu’elle « tend à régénérer au-dedans de la
vie une seconde vie, une vie intense »5, comme si les dimensions mêmes de
l’ordinaire de l’existence étaient redoublées par une autre dimension qui en
stimulait la « fécondité »6. L’intensité provient aussi du fait que l’aventure met
en jeu la vie du sujet en le confrontant à la possibilité de la mort ; Ulysse, Mar-
low et Kurtz font l’expérience de la mort et de sa possibilité, si bien qu’elle
n’est plus pour eux un terme lointain et rendu invisible par une existence rou-
tinière et étriquée. L’aventure amène au contraire, ici, à une conscience élargie
de l’existence et de sa fragilité.

L’aventure est par nature une expérience qui élargit les horizons et les di-
mensions d’une existence. C’est pourquoi elle peut être corrélée à un état d’es-
prit susceptible d’y répondre positivement ou négativement.

L’AVENTURE n’est pas qu’un événement, elle est aussi un état d’esprit ; l’esprit
aventureux serait ainsi ouvert à l’imprévu, à la nouveauté, à la mise en

danger de soi. Mais c’est parce que l’aventure est confrontation à l’inconnu
qu’elle peut aussi inciter un état d’esprit étriqué à l’éviter ou à la neutraliser.

Le propos d’Ikor renvoie directement à « l’esprit aventureux » qu’évoque
Jankélévitch et qui correspond à un « style de vie »7 animé par le désir de vivre
l’aventure. Cet esprit se retrouve bien évidemment chez Marlow, décrit comme
un être « voué à la mer » et à son « mystère »8, incapable de rester en place, rapi-
dement « las de se reposer »9 dans la quiétude londonienne. De même, les pi-
rates qui « err[ent] à l’aventure » et qui « sur les eaux vont rôdant »10 sont, dans
l’Odyssée, les images de cet esprit d’aventure ouvert au hasard des rencontres,
rétif à la ligne droite et étriquée qu’empruntent les « marchands »11 pour va-
quer à leurs affaires bornées et réglées.

Mais il existe un esprit étriqué qui cherche à se prémunir de l’aventure,
un esprit dans lequel c’est bien la peur et « l’horreur » qui prennent le pas sur

4 p. 177 5 III 6 III 7 Introduction 8 p. 80 9 p. 84 10 III, v. 72–73 11 III, v. 72
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l’« envie » et la « tent[ation] »12 de l’aventure, pour reprendre les mots de Janké-
lévitch. Mais cet esprit peut parfois ne pas être conscient de lui-même. Ainsi,
les Londoniens que retrouve Marlow après son aventure sont des « individus
allant à leurs affaires dans la certitude d’une sécurité trompeuse »13 et consti-
tuent en cela les symboles d’une vie étriquée et répétitive, inconsciente du
caractère dynamisant de l’aventure. Ne font-ils pas d’ailleurs écho aux préten-
dants de Pénélope, qui ont choisi le cadre étriqué d’une vie d’attente routinière
à Ithaque, quand Ulysse, lui, court et vit l’aventure ?

Mais dans un cas comme dans l’autre, le désir de courir l’aventure ou de
s’en prémunir ne se réalise pas nécessairement. Au chant II de l’Odyssée, Péné-
lope essaie de dissuader Télémaque de partir à l’aventure « en pays inconnu »14,
l’incite à rester confiné dans le cadre étriqué d’Ithaque, mais ce dernier re-
fuse, s’émancipant en cela de l’autorité maternelle. Marlow évoque quant à
lui l’aventurier contemplatif, doté d’un esprit aventureux mais d’une capacité
d’action toute relative : « J’aime bien mieux paresser en pensant à toutes les
belles choses qu’on pourrait faire. »15 Il est donc possible de désirer l’aven-
ture sans que ce désir s’actualise, tout comme il est possible de vouloir s’en
prémunir sans y arriver pour autant. En ce sens, le sujet ne serait donc pas
entièrement responsable de la tournure qu’a prise son existence.

Le fait même que l’aventure puisse advenir en dehors de tout « désir »,
de toute intentionnalité montre que le jugement de valeur de Roger Ikor mé-
rite d’être contesté ou, tout du moins, nuancé.

LA CORRÉLATION qu’établit Ikor entre un type d’existence et un type d’état
d’« esprit » doit donc être nuancée, notamment parce que la vie étriquée

peut parfois constituer l’horizon ou le point de départ d’un désir d’aventure.

Une vie étriquée n’est-elle pas le terrain le plus propice à l’émergence d’un
désir d’aventure ? Le sentiment de mener une existence bornée et étriquée
susciterait ainsi le désir d’en élargir les dimensions et les perspectives. Ainsi,
« l’homme brûle de faire ce qu’il redoute »16 car il sait que c’est par le risque
qu’il peut modifier le cours de son existence, lui donner une intensité qu’elle
n’a pas en temps normal. La logique même de la colonisation évoquée dans
Au cœur des ténèbres ne répond-elle pas quant à elle à un désir d’expansion
suscité par la conscience que le monde est vaste et la nation, trop petite ?
Le fleuve (qu’il s’agisse du fleuve africain ou de la Tamise) constituerait en ce
sens l’image d’une voie étriquée qui ouvrirait néanmoins sur l’espace élargi du
continent. Or, si la vie étriquée peut ouvrir à l’aventure, l’aventure elle-même
peut avoir pour horizon une vie étriquée.

12 Introduction 13 p. 179 14 II, v. 366 15 p. 115 16 Introduction
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L’aventure est bien souvent une parenthèse dans l’existence, un moment
d’intensité qui ne se confond pas avec l’existence dans sa totalité et qui, bien
souvent, se conclut par le choix d’une vie étriquée. C’est ainsi qu’Ulysse ne
fait que « song[er] au retour »17, souhaitant retrouver la vie bornée et casanière
d’avant son départ à la guerre de Troie. Dans l’Odyssée, Ulysse est « aventurier
par force et casanier par vocation »18, comme l’affirme Jankélévitch ; ce n’est
pas son esprit aventureux qui l’a poussé à l’aventure, mais bien son esprit ca-
sanier, repu d’aventures et de combats. Jankélévitch voit aussi dans le mariage
un terme étriqué à l’aventure amoureuse, dans le sens où son intensité se ca-
nalise puis finit par s’évanouir « dans les sables de la continuation »19, l’image
du sable renvoyant alors à l’idée d’un enlisement progressif dans un cadre ins-
titutionnel pérenne et sans relief.

Mais la dévalorisation de la vie étriquée à laquelle s’emploie Ikor n’est-elle
pas excessive ? Il faudrait, en dernier ressort, redonner une valeur intrinsèque
à ce choix existentiel, notamment parce que l’aventure peut advenir dans ce
cadre étriqué. Le stratagème de la toile tissée puis décousue de Pénélope pour
faire patienter les prétendants, dans sa routine même et dans l’immobilité
qu’elle suppose, témoigne ainsi de sa dignité et de sa fidélité à Ulysse. Ne quit-
tant pas le cadre étriqué de son attente à Ithaque, elle participe, à sa manière,
à son aventure. Marlow affirme quant à lui la nécessité de « laisser les femmes
dans leur beau monde »20, quand bien même ce monde se réduirait aux di-
mensions du foyer ou de la nation, puisque ce monde vaut comme un idéal
pour ceux qui sont partis à l’aventure ou qui ont l’esprit aventureux. La vie
étriquée serait ainsi nécessaire pour mesurer le prix même de l’aventure et
certains devraient s’y enfermer pour que d’autres puissent s’en échapper.

L’AVENTURE est bien cet événement qui s’oppose à une vie étriquée en dyna-
misant l’existence et en élargissant l’horizon spatial et intellectuel de celui

qui la vit. C’est en cela qu’elle suppose un état d’esprit susceptible de la désirer,
de l’accueillir ou, au contraire, de la rejeter. Pour autant, le fait même qu’elle
puisse advenir en dehors de tout désir amène à nuancer le jugement de valeur
de Roger Ikor ; la « vie étriquée » peut en effet constituer un point de départ
nécessaire ou un horizon possible à l’aventure elle-même, tout comme avoir
un esprit aventureux ou étriqué ne suffit pas toujours pour vivre l’aventure ou
pour s’en prémunir.

Du Bellay, dans son célèbre poème Heureux qui comme Ulysse, rappelle
ainsi le bonheur de s’en retourner chez eux qu’éprouvent Ulysse (qui « a fait un
beau voyage ») et Jason (« qui conquit la toison »). Ces deux figures héroïques,

17 XIII, v. 30 18 II 19 III 20 p. 144
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qui ont vécu des aventures extraordinaires, connaissent en effet le prix qu’il
leur en a coûté pour retrouver une vie étriquée et pour goûter une vie paisible
auprès de leurs « parents ».

IV Éviter le hors-sujet

« Vous voulez de l’aventure parce que vous vous ennuyez à mourir dans
votre conformisme quotidien. » Christophe Ono-dit-Biot, Birmane, 2007.

Les deux sujets opposent l’aventure à une existence routinière, ennuyeuse,
et prennent tous deux la forme de jugement de valeur dont il faudrait interro-
ger la validité.

Le sujet d’Ono-dit-Biot ne propose néanmoins pas une distinction entre
deux états d’esprit antithétiques tel que le fait Ikor. Il se concentre plutôt sur
un état d’esprit, caractérisé par la conscience de mener une vie ennuyeuse
et routinière, qui amènerait à choisir l’aventure pour dynamiser l’existence et
pour rompre avec son conformisme. La mention du conformisme renvoie ici
à la volonté de se démarquer d’une norme et recoupe donc en partie la valo-
risation de l’esprit d’aventure évoqué par Ikor (« seuls les esprits aventureux »
sous-entend une condition nécessaire, mais aussi rare), tout comme le terme
« voulez » renvoie au « désir » dans le sujet que nous venons de traiter.

Néanmoins, la passivité de ceux qui choisissent une vie étriquée sera ab-
sente de ce second sujet, dont l’enjeu est de penser les conditions qui rendent
possibles l’aventure pour un être conscient de mener une vie terne.
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Citations choisies

Les citations qui ne sont pas tirées des œuvres au programme sont utiles
pour votre culture générale et votre compréhension du thème. Vous pourrez
les utiliser comme point de départ de votre introduction ou comme élargisse-
ment de la réflexion dans la conclusion, mais vous ne devez pas les citer dans
votre développement.

1 Les moteurs de l’aventure

L’Odyssée

[Nestor à Télémaque]« Qui êtes-vous? D’où venez-vous par les routes humides?
/ Êtes-vous des marchands, ou errez-vous à l’aventure / tels les pirates sur
les eaux qui vont rôdant, / risquant leur vie en attaquant les nations d’autre
langue ? » (III, 71–74)

[Nestor à Télémaque] « Tu me fais souvenir, ami, des maux qu’en cette plaine /
nous autres fils des indomptables Grecs avons subis / soit quand avec la flotte
dans la mer brumeuse / nous partions pour piller sous le commandement
d’Achille, / soit quand nous combattions pour la haute cité / du roi Priam... »

(III, 103–108)

[Ulysse à Calypso] « Pardonne-moi, royale nymphe ! Je sais moi aussi / tout
cela ; je sais que la très sage Pénélope / n’offre aux regards ni ta beauté ni ta
stature : / elle est mortelle, tu ignores l’âge et la mort. / Et néanmoins, j’espère,
je désire à tout moment /me retrouver chez moi et vivre l’heure du retour. »

(V, 215–220)

Au cœur des ténèbres

« Quand je voyais ce poste, ces hommes déambuler sans but [...], je me de-
mandais parfois ce que tout cela signifiait. Ils erraient çà et là tenant ces grands
bâtons ridicules. [...] Le mot ”ivoire” résonnait dans l’air, se murmurait, se sou-
pirait. [...]Une souillure de rapacité imbécile soufflait à travers le tout, comme
un relent de quelque cadavre. » (p. 106–107)

« J’aime bien mieux paresser en pensant à toutes les belles choses qu’on pour-
rait faire. » (p. 115)
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Fabulation . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 20
Fin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 9
Finalité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 13
Folie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 1
Fraternité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 5

Géographie . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 7
Gratuité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .sujet 11
Habileté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 12
Hasard . . . . . . . . . . . . . . . . . . .sujets 1, 3
Humanité . . . . . . . . . . . . . . . . . .sujet 18
Identité . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujets 6, 8
Impulsion . . . . . . . . . . . . . . . . . . .sujet 9
Intime . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 7
Liberté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 17
Mort . . . . . . . . sujets 3, 5, 8, 13, 14, 17
Néant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 19
Orientation . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 9
Parole . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .sujet 16
Passivité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 10
Peur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .sujet 3
Politique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 18
Quête . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 9
Récit . . . . . . . . . . . . . . . . sujets 9, 19, 20
Réflexion . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 16
Responsabilité . . . . . . . . . . . . . . sujet 2
Retour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 9
Retour sur soi . . . . . . . . . . . . . . sujet 16
Savoir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 1
Secret . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 20
Solitude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 4
Surplus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 11
Temporalité . . . . . . . . . . . sujets 13, 19
Temps . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujets 7, 14
Tentation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 8
Valeur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 2
Vie pleine . . . . . . . . . . . . . . . . . . sujet 16
Voyage . . . . . . . . . . . . . . . . . .sujets 7, 10


